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FOOTBALL / PREMIÈRE RÉUNION DU BF DE LA FAF EN 2012 AUJOURD’HUI

Des nominations et des orientations…

Mohamed Raouraoua fait
escale à Alger. Devant les
membres du bureau fédéral, il
présentera aujourd’hui les
lignes directrices de l’an 2012.
Il prodiguera, par ailleurs, ses
nouvelles orientations avant de
se consacrer à ses tâches à
venir au sein de l’UNAF, de
l’UAFA, de la CAF et de la Fifa.

Le rendez-vous d’aujour-
d’hui n’a rien de classique, à en
croire les bribes distillées à
petites doses par les relais de
la FAF. La question des sélec-
tionneurs nationaux des U20,
U23 et de l’EN A’ est celle qui a
accaparé l’attention des obser-
vateurs depuis le malheureux
épisode du tournoi préolym-
pique disputé au Maroc. Un
dossier qui a fait l’objet, selon
ces mêmes sources, de tracta-
tions directes entre le président
de la FAF et de nombreux
techniciens étrangers. Parce

que la piste des entraîneurs
locaux semble être de l’histoire
ancienne, le chairman de la
puissante et la plus riche
Fédération de football depuis
l’indépendance est résolument
convaincu que le salut viendra
des coopérants étrangers.

Après Halilhodzic,
Raouraoua va renouveler le
«parc technique» des sélec-
tions de jeunes, les A’, les U23
et les U20 en priorité. Les
échéances immédiates de ces
catégories incitent à des déci-
sions urgentes. Des noms, les
relais de la FAF en ont livrés à
satiété ces dernières
semaines. Beaucoup d’entre
eux sont de super inconnus au
bataillon (Hudanski, Lobelo,
etc.). C’est loin d’être ces
grosses pointures promises
aux Verts confiés finalement au
Bosnien, Vahid Halilhodzic.
Une chose est certaine : le

duo Fergani-Belloumi, auquel
le BF avait confié en octobre
dernier les charges de préparer
de la sélection des locaux,
saura aujourd’hui s’il est confir-
mé dans ses fonctions. Des
informations avaient circulé au
lendemain du dernier BF, le 15
décembre 2011, disant que les
deux anciens mondialistes
avaient réclamé des indemni-
tés comparables à celles per-
çues par les entraîneurs étran-
gers pour accepter l’offre de la
FAF. Cette dernière a occulté
le sujet lors de sa dernière
réunion, dans l’espoir de mettre
les deux hommes en position
de faiblesse. La campagne qui
a suivi, annonçant la nomina-
tion d’un staff technique, y
compris à la tête de l’EN des
locaux, avait pour but de don-
ner à «réfléchir» à Fergani et
Belloumi.

Pas de Coupe arabe 
pour les Verts

La seconde affaire sur
laquelle les membres du BF
devront se prononcer concerne
l’engagement de l’EN A à la
Coupe arabe des nations pro-

grammée l’été prochain en
Arabie saoudite. Une compéti-
tion qui renaît de ses cendres,
tout comme l’instance qui la
gère. L’UAFA, mise en hiberna-
tion depuis trois années, suite
au désengagement du sponsor
principal de la Champions
League arabe, Art Sport du
Cheikh Salah Kamel, holding
absorbé par Al-Jazeera Sport,
compte se redéployer. Son pré-
sident, le Saoudien Sultan ben
Fahd ben Abdel-Aziz, a fait
l’objet d’une vive riposte des
Qataris, Mohamed Bin
Hammam en particulier, lors du

dernier congrès qui a convenu
de la mise en hibernation de
l’Union pour seulement une
année. L’Algérien Mohamed
Raouraoua, qui occupe la vice-
présidence de l’UAFA, était la
cheville ouvrière de l’organisa-
tion des compétitions inter-
clubs. C’est également lui qui
est derrière la relance de l’ex-
Coupe de la Palestine, ancien-
ne formule regroupant les
sélections de football des pays
arabes. L’Algérie était absente
à Doha, mais également durant
les précédents tournois de foot-
ball des Jeux sportifs arabes.
Sa présence à la Coupe arabe
des nations (2012) pose pro-
blème, à en croire ceux qui
soutiennent l’idée d’un forfait
de l’Algérie à cette compétition.
Le calendrier de l’EN A durant
cette période (juin, juillet et
août) n’autorise pas la concréti-
sation d’un tel projet. La partici-
pation algérienne pouvait être
possible avec la sélection A’.
Celle-ci est en berne depuis le
CHAN-2011 où elle avait, sous
la conduite de Benchikha, ter-
miné au pied du podium. Idem
pour les olympiques mis au
frigo dès lors que l’objectif d’al-
ler à Londres-2012 n’a pas été
atteint. 

C’est pourquoi le «forfait»
de l’Algérie en Coupe arabe
serait, de l’avis de ces initiés, le
plus indiqué. Politiquement
incorrecte, du moins parce que
l’Algérie occupe la vice-prési-
dence de l’UAFA, cette option
est une nouvelle preuve du
désordre qui règne au sein des
structures dirigeantes du foot-
ball national. Une DTN, à la
rigueur une DEN, aurait mis fin
à toutes les supputations. 

Le BF se serait alors pro-
noncé sur des sujets d’une
toute autre importance…

M. B.

Aujourd’hui, au CNSL de Sidi Moussa, le président de
l’instance fédérale réunira ses pairs du BF pour discuter
des actions et prendre les premières décisions de l’an
2012. Nominations, bilans et perspectives sont au menu
de la réunion de ce matin. Un conclave au cours duquel
l’on saura certainement la démarche du patron de la FAF
durant les prochains (et derniers) mois de son mandat.

FFIIFFAA
Rabah Madjer intègre 

la commission de football
L'ancien international algérien, Rabah Madjer, a été désigné au

sein de la commission de football de la Fédération internationale de
football (Fifa), a-t-on relevé sur le site officiel de celle-ci. Cette com-
mission, présidée par le Français Michel Platini, président de l'Union
européenne de football  (UEFA), s'occupe des questions de football,
notamment de sa structure ainsi que des relations entres clubs,
ligues, membres, confédérations et la Fifa, précise la même source.
Deux présidents délégués ont été désignés pour cette commission. Il
s'agit de l'Américain Chuck Blazer et de l'Ivoirien Jacques Anouma.
Outre Rabah Madjer, cette structure est composée, entre autres, de
Christian Karembeu (France), José Luis Chilavert (Paraguay),
Florentino Perez Rodriguez (Espagne), et Karl-Heinz Rummenigge
(Allemagne).

CCOONNTTRRIIBBUUTTIIOONN

Le jugement et le châtiment
Le football est un phéno-

mène qui influe sur tout un
peuple, plus particulière-
ment sur la jeunesse. C’est
dans ce contexte extrême-
ment difficile que nos
arbitres évoluent. Comme
tout le monde sait, l’arbitra-
ge joue un rôle très impor-
tant pour le bon déroule-
ment d’une rencontre,
jouant parfois le destin d’un
club.

C’est un élément indispen-
sable pour le développement
du football. Malheureusement,
avec toute l’importance du
rôle de notre arbitrage dans
notre football, nous consta-
tons, impuissants, qu’il est
réduit à sa plus simple
expression tellement il est
devenu un instrument que
certains décideurs, tapis dans
l’ombre, utilisent à d’autres
fins, pour des intérêts
occultes. 

C’est certain que le sport-
roi donne lieu à des enjeux
financiers considérables et
c’est pour ce raison que nos
arbitres sont pris en otage et

mis constamment sous pres-
sion par toutes ces petites
gens qui gravitent autour de
notre football. Celui-ci ne
constitue, à leurs yeux, qu’un
tremplin pour gravir les éche-
lons. Récemment, il m’a été
désagréable de constater l’ab-
sence de réaction de la part
des responsables de la corpo-
ration arbitrale suite à des
jugements portés à l’encontre
de nos arbitres à l’occasion
d’une émission d’une chaîne
de télévision maghrébine,
Nessma pour ne pas la nom-
mer. Durant cette émission,
un jugement très sévère a été
porté sur l’arbitrage algérien.
Mais ce qui a vraiment cho-
qué l’opinion sportive, ce
sont les déclarations à la pres-
se d’un président de club qui,
sans aucune retenue, a accu-
sé des arbitres et le président
de la CFA de malversations.
Selon ses dires, il détiendrait
des preuves accablantes sur
ces pratiques que la morale
réprouve. La logique aurait
voulu que la FAF et la LPF
s’assument en se saisissant

de l’affaire. Ces deux ins-
tances auraient bien fait de
mettre l’accusateur et les
accusés face à face, et si les
accusations s’avèrent fon-
dées, les mis en cause doi-
vent être sanctionnés. Dans le
cas contraire, l’accusateur doit
subir le châtiment réservé à
tous ceux qui se croient tout
permis.

Aujourd’hui, la question est
de connaître les raisons qui
ont fait que cette affaire ne
soit pas portée devant les tri-
bunaux bien que dans ce cas
précis, les faits relèvent uni-
quement de la juridiction de la
FAF et non de la justice. Car,
faut-il rappeler que les textes
de la Fifa interdisent le
recours à la justice. 

La conséquence directe
de cette passivité des struc-
tures fédérales est que les
arbitres, ne voyant aucune
réaction de leurs respon-
sables, se sentiront livrés à
eux-mêmes, résignés à leur
sort d’exercer leur mission

dans la contrainte. 
Il est du devoir de tous les

responsables du football de
protéger le corps arbitral des
influences. Toutes les disposi-
tions nécessaires pour les
préserver de ce jeu pourri doi-
vent être réunies. De bons
chevaliers du sifflet, l’arbitrage
algérien avait, en a et en aura.
Malgré les aléas de la fonction
et les critiques, l’arbitrage
algérien a fait et fera honneur
au football national. Il faut
juste lui assurer le minimum
vital. 

Et lui permettre d’évoluer
dans la sérénité et dans un cli-
mat de confiance avec tous
les partenaires (dirigeants,
joueurs, supporters et médias)
ne serait qu’une étape de
franchie pour restaurer l’auto-
rité de l’homme en noir et per-
mettre la vraie renaissance du
football algérien. 

A. B.
*Ancien arbitre international
et président de l’association

Ouled El-Houma.

Par Abderrahmane Bergui*

Mohamed Raouraoua.

CAN-2013 DES U20
Oran ne ferait pas

l’affaire, Constantine
en plan B

Mis en place en octobre der-
nier, le Col (Comité d’organisa-
tion local) de la CAN-U20 prévue
en Algérie en avril 2013 que pré-
side le Dr Khelil Hammoum
(LRFWA) a des soucis pour
choisir les sites (2) devant abriter
ces joutes africaines qualifica-
tives au Mondial-2013 de la
même année. Le choix de la
capitale de l’Ouest, Oran, une
première fois envisagé ne
semble pas faire l’affaire. En tout
cas, le Dr Hammoum pense que
cette ville qui dispose de deux
terrains aux standards internatio-
naux (Bouakeul et Zabana) n’est
pas prête à accueillir les équipes
et délégations des pays africains
qualifiés à ce tournoi final. Les
travaux tous azimuts (tramway,
notamment) que connaît ces
derniers mois El-Bahia sont une
contrainte suffisamment impor-
tante pour écarter la piste ora-
naise. Mieux, les communes
avoisinantes (Arzew, entre
autres) ne présentent pas, non
plus, des garanties pour une
parfaite maîtrise de l’organisa-
tion. La méconnaissance du ter-
rain est l’autre raison qui incite
l’équipe du Dr Hammoum à opter
pour Alger. En dépit des insuffi-
sances constatées sur les sites
de compétitions (Dar El-Beïda,
Koléa, le 20-Août, Zéralda et
Baraki), le COL estime qu’elles
sont surmontables. C ’ e s t
aujourd’hui que le président de
la Ligue de wilaya d’Alger de
football aura à discuter avec ses
pairs du BF de la FAF sur l’op-
portunité d’opter pour la capitale
au lieu de transférer la CAN-
2013 des U20 vers Oran ou
Constantine. La ville du Vieux
Rocher peut constituer un plan B
pour le comité d’organisation de
la CAN-2013 des U20, dont le
tirage au sort est prévu en février
prochain. 

M. B.
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